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EIL DE 

D'ordre de mon Souvernement, jtai l<honneu.r d'appeler votre attehtion sur 

ce qui suit à propos de la lettre du repr&entant d'IsraG1 datée du 

12 f&rier 1968 (S/8395). 
Les allégations que contient cette lettre sont entièrement fausses. Elles 

ont pour objet de d6former les faits en ce qui concerne les constantes violations 

par Israël des r&olutions relatives au cesses-le-feu. Voici les faits tels 

qu'ils se sont produits : 

Le 11 février 1968, à 10 h 5, heure locale, les forces armées israbliennes 
Ont Ouvert le feu avec des fusils mitrailleurs et des mitrailleuses sur les 

positions jordaniennes, à proximit6'du poqt d’Al-),@j~e. 

A 12 heures, heure locale, le même jour, les tirs ont repris dans le m8me 
secteur. Des canons de 106 mm ont 66 utilis6s. 

A 22 h 35, heure locale, les forces arm6es isradliennes ont cownencd à 

arder les seCteu%% d'Al-Jumrock et d'Al-Mashroo à proximit6 du pont 

. Se trouvant en État de ldgitime ddfense, les forces jordaniennes 

nt a cese à 13 heures. A la suite de cette attaque 

un soldat jordanien a et6 bless6. 

ale, les forces armt4es fsra6liennes ont rouvert le 
secteur, utilisant des canons sans recul. 

ouvert 8, nouveau le feu, utilisant cette fols des 

, lef3 forces .a 

ur5 du pont du roi Hussein, 

elt en face du site où aurait eu lieu le bapti 

Des char5 et des canons ao 106 



ure locale, les tirs ont ce aami 22 sectes alu.. 
s de COUPS as feu Conti ent aani3 les autres secteurs. 

s faits que Je viens de rapp r, afnsi que la c 
solutims re ives au cessez-le-feu et B 

rit sans 6qïaivaqllez po 
le repr~5~n~nt atIf4 

nt au coneeil de skcwit6. 
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